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Le couple préfectoral 
et la traversée périlleuse 

Le 17 août dernier, après avoir assisté au défilé du57e anniversaire de l'accession de notre pays à lasouveraineté internationale, le préfet Michel Mat-sakassa et son épouse ainsi que l'ensemble des of-ficiels quittent la tribune officielle. Le couplepréfectoral doit passer sur des planches de fortune(notre photo) servant de passerelle sur un large ca-niveau. Une traversée périlleuse que l'autorité dé-partementale et son épouse ont effectué avecbeaucoup de peine, comme on le voit ici.
Le cratère de Venez-voir

Au quartier Venez-voir, situé dans le 3e arrondisse-ment de Libreville, sur la chaussée, une petite cre-vasse a fini par se transformer en cratère. Du coup,c'est la croix et la bannière pour les automobilistesà ce niveau. Si les choses sont si compliquées en sai-son sèche, qu'adviendra-t-il à l'arrivée des pluies ?
Trottoirs et panneaux enfouis dans
l'herbe

De la route Bourdin et chaussée en passant par lecimetière communal, à la station, les panneaux designalisation et les trottoirs, faute d'entretien parles services municipaux de Fougamou, sont enfouisdans les hautes herbes. Conséquence, les usagers,notamment les transporteurs routiers, ont du malà se situer. Quant aux piétons, ils marchent sur lachaussée. Avec tous les risques que cela comportesur cette voie au trafic très dense.

Piéton

Par J.F.M
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APPELEE de tous les vœuxpar les usagers de l'axePk5-Owendo, la passerellepiétonne de Plein-Ciel estdisponible depuis quelquesjours. Accessible via des es-caliers ou des rampes, cepont-aérien fait le bonheurdes personnes, nom-breuses habitant de part etd’autre de Plein-Ciel, allant

à pied. Sa fonction : per-mettre aux piétons, voireaux cyclistes, de rallier l'unet l'autre côtés de la voieexpress en l'enjambant.Toute chose qui permetdésormais de minimiser lesrisques d'accidents de cir-culation que couraient lesusagers à cet endroit-là.Pour couronner le tout, ungrillage métallique a étéérigé sur plusieurs mètres,contraignant les éternelsindisciplinés à emprunterle passage aérien. 

Il faut toutefois espérer quele spectacle vécu loin de là,à l'échangeur d'Awendje nese répète à Plein-Ciel. Cardes piétons continuent detraverser la voie expresspar le bas à Awendje, aulieu d'emprunter l'échan-geur. Les innombrables ac-cidents enregistrés en celieu ne suffisent pas à lesdissuader. Une déviancesans cesse dénoncée parles médias, comme pard'autres acteurs sociaux.Au point où l'on en vient à

se demander s'il ne fautpas, une bonne fois pourtoutes, y ériger égalementle même type de grillageactuellement posé au ni-veau de la passerelle. Parailleurs, à Plein-Ciel, un ri-verain "satisfait" de l'ou-vrage confiait  hier, quetout ce qui restait à faire,c'était de "sécuriser cet (...)
passage des piétons contre
les éventuels braqueurs qui
pourraient y ériger des
postes. Surtout aux heures
tardives". 

Enfin la sécurité pour les pétons 
Passerelle de Plein-Ciel

F.B.E.M
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La nouvelle passerelle de Plein-Ciel.
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L'échangeur d'Awendjé. Snobé par plusieurs usagers.
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DEPUIS quelques joursdéjà, la saison sèche tire àsa fin. Place à la saison despluies. Et le moins que l'onpuisse dire, c'est que toutle monde ne voit pas ce re-tour des pluies d'un bonœil. Le cas des habitantsdes zones inondables dupays, qui s'apprêtent,elles, à passer des joursdifficiles. A Libreville notamment,on n'a pas oublié le sortdes populations vivantdans la vallée compriseentre Belles-Peintures,Plein-Ciel et les PK. Despopulations qui ont passéune année 2016  tumul-tueuse, avec des inonda-tions et des pertes debiens considérables. 

Pour rappel, la buse mé-tallique qui traverse laVoie-express des Belles-peintures, au lieu dit "BarGuinness", a cédé il y acinq ans déjà. Elle nelaisse donc plus passerd'eau. Et à la moindreaverse, les eaux stag-nantes finissent par trans-former cette vallée en unénorme lac. De quoi s'in-terroger, pour savoir si ceshabitants connaîtront lemême sort au cours de lasaison pluvieuse qui ar-rive. A première vue, non. Heu-reusement. Car depuisquelques mois, deux en-treprises (Geri et Colas)sont à pied d’œuvre pourrésoudre ce problème.Leur tâche : remplacer lesbuses corrodées, en opé-rant un forage de quatrenouvelles buses métal-liques.

Mais au fil du temps, etface à l'imminence despluies, les riverains sontde plus en plus sceptiquesà l'idée de passer la nou-velle saison sans crues.L'un d'entre eux a dit hierson  "inquiétude" sur laquestion. Se plaignantd'un forage qui "traîne en-
core et encore. Qu'est-ce
qui peut expliquer ça ? On
ne sait pas. Est-ce que
l'Etat leur (entreprises
NDLR) a tout payé?  On ne
sait pas non plus. Nous
sommes inquiets", a-t-il dit.Ce d'autant plus, croit-ilsavoir, que les moto-pompes qui permettentactuellement de vider leseaux stagnantes vont êtredépassées par l'impor-tance des eaux de pluies. Côté entreprises, l'on estpas très bavard. Toutefois,un individu présentécomme "un des responsa-

bles du chantier" a vite faitde montrer à nos repor-ters les travaux de terras-sement qui sont"achevés". De même, l'onpouvait apercevoir lesbuses métalliques, cen-sées être enfouies sous lachaussée, en train d'êtrepeaufinées. Quant à ladate de la fin des travaux,l'homme confie qu'il nepeut "rien promettre" surla question : "nous aussi on
est conscient que les pluies
arrivent. On presse le pas.
Il nous arrive parfois de
travailler jusqu'à 21
heures. Ce que je peux juste
dire, c'est qu'une fois que
les deux premières buses
seront placées, l'eau
pourra déjà circuler, et le
plus gros travail aura été
fait".En attendant, on croise lesdoigts dans la vallée desBelles-Peintures. 

La vallée des Belles-Peintures va-t-elle
enfin connaître la quiétude?

Imminence de la saison des pluies 
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En amont du cours d'eau, une motopompe se
charge présentement de réduire la quantité d'eau

stagnante.
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Un aperçu des travaux de terrassement déjà effec-
tués. Au loin, les buses métalliques sont visibles. 

A quand leur forage ?
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